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SAINT PATRICE, APOTRE DE L'IRLANDE.

17 Mars.

Patrice naquit en Ecosse vers l'an 377. Ses parents l'élevèrent
dans la plus haute piété. La Providence permit qu'il fût enlevé
fort jeune par des brigands, et qu'il devint esclave dans le pays
même dont il devait être l'apôtre. Durant les cinq ou six ans de
sa dure captivité, il apprit la langue et les usages du pays. Pendant
qu'il.était à la garde des troupeaux de son maître, au milieu des
bois, 9ù il menait la vie austère et pieuse d'un anachorète, un ange
lui apparut sous la forme d'un jeune homme, lui ordonnant de
creuser la terre, et le jeune esclave y trouva l'argent nécessaire
pour racheter sa liberté.

Résolu de se consacrer tout au Seigneur, il passa en France, et
il se retira dans le monastère de Marmoutier, fondé par saint
Martin, dont on le dit parent par sa mère. Son zèle croissant avec
sa piété, il y nourrit fortement en son cœur le désir, conçu depuis
sa jeunesse, de travailler à la conversion de l'Irlande idolâtre.
Dans cette idée, il alla passer-plusieurs années en Italie à visiter
les lieux les plus saints et les monastères les plus célèbres. L'é-
vêque de Pise, près duquel il demeura trois ans, charmé de ses
«vertus, l'ordonna prêtre ; plein de la ferveur de son nouveau sa-
cerdoce, le pèlerin vint en Irlaride ; mais son zèle y échoua.

Patrice retourna en France, où saint Germain d'Auxerre, qui le
gard'a chez lui plusieurs années, lui conseilla d'aller se jeter aux
pieds du pape, pour obtenir.de lui mission de prêcher.aux rlandais.
Le pape Célestin Per le reçut avec bonté, loua son zèle, approuva
son dessein, l'ordonna évêque, et l'envoya dans l'île, revêtu de son
autorité apostolique ; il y arriva l'an 432.

La moisson était mûre ; l'apostolat du nouvel évêque ne fut.
qu'une suite de prodiges: jamais peuple ne témoigna tant d'ardeur
pour embrasser I'Evangile ; à peine le saint apôtre, qui semait les
miracles sous ses pas, avait-il paru- quelque part, les temples des
idoles étaient renversés et les idoles brisées. En vain, Léogar, le
roi le plus puissant du pays, voulut-il s'opposer au succès de Pa-
trice, ses efforts ne servirent qu'à rendre plus florissants les progrès
de la croix. Son fils, le prince Connall, se convertit avec deux de
ses sours, et lUtonie entière devint chrétienne. L'infatigablë
apôtre parcourut toute l'Irlande avec des peines incroyables; it ne-
laissa aucun coin de cette île, si vaste et si peuplée, qu'il n'éclairât
des lumières de la foi, où' il ne bâtit des églises, et où il ne laissât
des pasteurs pour les gouverner.

Il érigea un grand nombre de diocèses, 6ù il sacra des évêques,
et bâtit dans l'Ultonie l'illustre église d'Armagh, dont il fit la mé-
tropole de toute l'Irlande.


